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de farce ou de peau

Des écorchés, non. Ou comme Barthélemy
tient sa peau de Michel-Ange au Jugement.
Sauf qu’eux arrivent à leur derme et sans balance
accrochés en peau de capote à un cintre.
     Latex qui ne couvre rien qu’il n’ensache en 
corps  moins. Le sexe, les mains tendus au bout de
bras ballants, les genoux fléchis, rien ne marche.
En flasque, ils flottent. Que creuses dépouilles de grenou
     -illères, aujourd’hui caoutchouc évidant le
chaos d’ssous, voilà doux ! Le moule perdu, reste
l’enveloppe. Sans la tête. Comment s’y recon-
      naître ? Elle dit : sortir des entrailles de sa mère
en pleine cuisson de tripes dans le restaurant.
Jambons, épaules, poitrine : plats. Le ventre : abats.

Des gisants ? En a-t-on jamais vus à plat
ventre ? Et même de face, sur le dos, qu’offrent-elles ?
Un capot de peau, sans momie verrouillée
dessous. En partance vers où ? De tripe en tripe ?
      Non ! Du voyage dans l’en deçà ne subsiste
que les voiles en plastoc plaquées par quel vent
sur fesse ou ventre évaporé. Envolé
aussi leur crâne, leur visage. N’ont plus besoin
       de faire mime de rien pour se donner un air
qui a déjà miné la farce des chairs. Leurs
 rondeurs, n’en font pas un plat. Bras jambes légère-
        ment écartés, comme si elles se présentaient
debout. Elles sont couchées sur un lit de sable.
On sent le vague qui les soulève, une lame entre.

La peau des uns n’est pas tendue. Pas tam-tam.
Ni davantage leur coffre à elles ne résonne
de pensées philosophiques adressées aux femmes.
Rien qu’une enveloppe, mais sans timbre à personne
        l’être et son nid dans l’idée. Creux ! Le dedans
élidé. Pas de corps, donc pas d’âme ! pas d’âme.
Juste un air qui arrive en courant, soufflant
derrière ce qui plus léger de vent : vous pâme.
       La vie à vif une fois vidé le milieu
qui vous gonfle. Oh ! crevez-le. Reste le peu
sans peur aucune, à ne garder que l’appeau
       qui donne du chant à l’oiseau. Eh oui, les piafs !
Padam… C’est un air qui la chair vous remplace.
Il se moule, il se palpe, de face ou de dos.
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